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DECLARATION 

de  Monfeigneur 
le  Prince. 

Contre  les  Ennefnis  du  Roy^ 
&  de  tEftat* 


j/jf 


Imprimé  Fan  mil  ûx 
cens  quinze. 
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PECLA  RATION   D  E 

MONSEIGNEVR  LE  PrINCE, 

Gontrc  le^  erinemy  s'du  Roy  & 
ide  l'Eftat- 


E  N  R  Y   ;D  E   B  O  VRBON 

Prince  de  Condc,premieic 
Prince  d\i  Sang,  premier 
Pair  de  France,  fîouuer-^ 
neur  &  Lieuten^ntgcneral 
pour  le  Roy  en  Guyenne. 
A  tou$  ceux  qu'il  appartiêdraSaluc.CoMME 
J^  o  V  s  Auions  cy  deuant  patiente  le  plu$ 
îongucment  qu'il  nous  a  efté  pofïibîe,  SLumt 
que  de  prendre  les  armes,  y  ayants  efté  con- 
traints &  forcer  par  l'extrême  violence  des 
Ennemys  du  Roy  de  de  TEftat;  lesquels  abu^ 
fans  du  nom&dubasaagc  de  iâ  Majefté  , 
ont-yfurpérau^ftorité  Souaerainç  Se  le  Gou- 
yerneiîient  abfolut  de  ce  R^^yaume,  s'effor- 
cent tous  les  iours  d'introduire  les  Eftran- 
gerSs'pour  le  poLtcr  ô^  précipiter  à  (a  ruyne, 
aân  d'euiter  ou  retarder,  par  ce  moyen ,  h 
iufte  punition  qu  ils  méritent  tant  pour  le 
parricide  comis  en  la  pcrfonnc  du  feu  Roy 
HEH:g.yLB  GRAND,  de  trel^gloricufc  mé- 
moire, <^uc  pour  les  autres  Crimes  publies 
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j3ont  ils  font  coulpabics  mmïs  le  Roy  & 
l'Eftat,  Et  après  nous  eftre  refolus  à  vne  iufte 
^necefTaire  deffence^  pour  les  caufès  par 
HOUS-reprefentées  en  nos  précédentes  Decla 
rations,  nous  aurions  vsé  de  la  plus  grande 
modération  que  nous  aurions  peu  pour  la, 
moindre  foulie  &;  vexation  du  pauure  peu- 
ple innocent,  6c  que  nonpbftant  nous  auriôs 
veumanifeftement;^quc  noftre  trop  grand 
patience  &  modération  nauroit  feruy  qu'a 
les  aigrir,  &:  rendre  plus  Infolens  &  audaci- 
eux ràin  fi  quil  nous  cfteuidemment  apparu 
par  lâDeçlaration  calomnicufeiBc  iniurieufe 
qu'ils  ont  nagueres  publiée  foubs  le  nom  du 
Roy  êc  énuoyéé  à  ia  Cour  de  Parlement  de 
jPâri?,  6^ par  les  tyranniqaes  &c  violêtes  pro- 
cédures dont  letnrs  Fauteurs  &  adhcrans  ont 
v?é  pour  falMër  &  fuppofer  yn  pretcndi* 
Arreft,  'qtf  ils  Ont  osé  faire  publier,  quoy  que 
cofitMfe  a  la- délibération  de  ladite  Cour. 
ToVk  cestB'Vâtse  Ayant  mis  l'affaireea 
deliberationjâu^^Çonfeil  du  Royicftably  près 
de  riousi de  réduis  4çplufieurs  Princes  dC 
principaulxCyfficKSd'elà'Couronn'Ê&  Sei- 
gneurs de  ce  ïioyâufné'q^ii  noqs  affiftent. 
Nous  auons  iugé  eftfeéxpédientÔ^-fleceffai- 
re  dVfer  des  m^oyensôi  voyes  légitimeSjque 
Dieu  p  rote  deur  de  Pinhocence  -êî^veng^ur 
deroppreflîon,  nous  a  mis  eii  main  >  contre 
vne  il  extrefine  5c  iniufte  violence^  ôc  pour  la 
Pignité  &  grandeur  de  cefte  Couronne^  èç 
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âc  tant  de  bon^  loyaux  Cuhleâ-z  ce  ce  Roy 
aume,  dont  la  vie,  les  biens,  les  honneurs,  ïa 
mémoire  Sç  la  pofterité  font  expofées  aux  ri- 
gueurs portées  par  ladite  Déclaration  calô- 
ïiieuÇcSc  Arreft(iipposé,nousauons  efté  en 
fin  contrainâ:s  de  déclarer  §c  ordonner  ce 
qui  s'enfuit.  Atfauoir  que  ladite  prétendue 
DeclarationenuoyéçfoubzlenomduRoy, 
eftdenulefîed  &  valeur  comme  faide  par 
gens  qui  n'ont  aucun  légitime  pouuoir,  ôc 
faufTement  viiirpent  le  tiltre  &c  qualité  de 
Confeil  du  Roy.  Lefquelz  &  leurs  adherans 
qui  ont  falfifié  de  fuppofé  ledit  pretêdu  Ar- 
reft,&  fait,  publier  ioubz  le  nom  de  ladite 

Cour.  NoVS,  DECLARONS  PAR  CES  PRE-^ 

SENTEsennemysdu  Roy,  delà  Maifon  dq 
Prance,du  bien  de  cet  Eftat  &  perturbateurs 
^u  repos  public  dc€e  Roy  anme,  qui  ne  ten- 
dent qua  faire  tomber  la  Cooronne  es  mains 
^des  Eftrangers.  Et  d^aucant  que  iufques  icy 
pltcfieursaur oient  peu  çftre  trompés  &  àbu- 
lés  par  les  calomnies ,  impoïtiires  6c  faufTes 
perfuafionSjdont  les  ennemis  deTEftat  ejGTay- 
jÊAt  de^ÇiOuurir  leur  mauuais6c  pernicieux  de- 
iièins^ietrouupient  dedans  les  Trouppes 
êc  Armqes  qu'ils  pntrnisfur  piedz  foubzle 
nomdurlioy,  ou  dans  les  Villes,  ou  autres 
lieux  de  ce  Royaume  occupés  par  eux,  ou 
leurs  fauteui'S  &  adherans. 

Novs  LEv  R  oRDoNNOKs  dcs'ett dé- 
partit incQntincntj  6c  fexerirer  en  leurs  mai^ 


tons  où  auptes  de  nous  ;,  pour  obcyr  &  rcco^ 
gnoiftiele  Roy  foubs  noftjre  authorité,  de  ce 
dans  vn  mois  de  la  datte  des  prefentes:  Lel^ 
quels  en  ce  faifant,  comme  tous  ceux  qui 
n'approuueront  lès  violences  ^  ty  ranniqueç 
deportemensderdits Ennemis,  Nous  rece- 
urons  en  la  protediOn  &  fauue-garde  de  (i 
Ma  jefté,  &  la  noftre,  fans  qu  ils  puiffent  eftre 
îrecherclieznymolefte^,  n'eftant  noftre  in- 
tention de  rêdre  participans  de  meftiies  pe-i- 
îieSjCeux  qui  ne  feront  coupables  de  melmes 
crimes,  n'y  vfer  d'aucuns  ades  d'hoftilité^; 
que  contre  ceux  qui  auccles  Armes  fe  vou^ 
droientoppoferanouSjOu  par  moyens  in- 
deusFauorifer  les  Ennemis.  Et  à  faute  de  ce 
iaire^ s'ils  continuent  à  ce  joindre  auec  eux, 
leur  adhérer  5  lesayd^r  ôc  aflifter  diredeméc 
ouindirectementjdc  çôtribucr  contre  nous: 
tant  les  Eccleiîaftiques^GentiJs-hommeSa  oui 
autreçportans  les  armes, que  les  Bourgeois 
^  Habitans  des  Vilfes;,  Bourgs  &  villages^de 
de  quelque  qualité  3^  conditiq  qu ijs  (bi-ent. 
No  Y  S  les  aiionsiiés  àprefent,  comuÎÊ^^def- 
lors  déclarez,  &  déclarons  pjar  ces  préfèritàSj 
attaints  &:  eonuaincus  de  crime  de  leze  Ma-^ 
jefté:  &  comme  tels  defcKeus  de  tous  hon- 
neurs^ Eftats,  OfficeSjpouubirs,  charges,pri- 
uileges  de  prerogatiues.  Ordonnons  qu'à  cç- 
fté  fin  il  foie  procédé  à  j'en  contre  d'euX;>  tant 
en  leurs  perfonnes,  que  biens  ^  par  les  voyes 
delà  luftice,  en  tels  casacçouftume:!,  Totii 


iefqacls  cy  defflis  mentionnez.  Nous  auons 
déclare  &  declarôs  eftre  de  bône prife,  Ôc  re- 
uoquons  toutes  Exemptions,  Sauue-gardes 
&  PalTc-ports^quc  nous  pourrions  auoir  dô^ 
nez  Scoàroyez  cy^deuant.  Voulans  &en- 
tcndans  qu*illeur  Ibitfaiâ:  pareil  rraiétemcr, 
que  ccluy  qui  fera  fait  par  lefdits  Ennemis,à 
tous  ceux  qui  font  ioin<fts  aucc  nous  pour  la 
confèruation  de  l'EuatRoyai,  &  la  manu- 
tention dcnoftrciufte  caufe,fauf  &:  refcrué 
à  nous  &  à  nos  Lieutenans  généraux  de  gra- 
tifier ceux  que  verrons  le  mériter  par  leurs 
bonsdeportemens.  Si  donnons  en  mande- 
ment de  Pauthorite  duRoy,en  laquelle  nous 
procédons  par  Faduis  des  Princes,  Ducs, 
Pairs  &c  Seigneurs fufdits. A  tous  Lieutenans 
Généraux,  Gouuerneurs ,  lufticiers  &  Offi- 
ciers de  faire  publier  par  tout,  où  leur  pou- 
voir s'eftend,&  ailleurs  ou  befoin  fera,  La 
prefente  Déclaration,  &  icelle  faire  executci: 
lèlon  fa  forme  &  teneur.  Car  tel  eflnoftrc  in- 
tention ,  Donné  au  Camp  de  Mery  fur 
Seine,lci4.iourd*0<^obrc,  lé'ij. 

Signé,  Henry  DE  BovRBoN, 


